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\o brin rc vniit h Montr«'>nl de |() ù "JO «-t^^ |>ai' livro, et Ii' pi-ix pour loqiiol un luMn'n»

Ncin rolf fiitrt' f«'> vairnrs cxtirnii^'^ tlr>|i«-M(lrM <l«> SI) i|iialiti>. Il n'en «'(mto \m^
pliH «le t'.iii'c <lii l)(Mn'i'f (|ui vaut à !.*> cts ]mv livir. (|U(> d'en t'air(> cpii se vendo à

10 cIn, l«>s ciiKi f«>Mts siipp|fiiit>iitaii'(>s sont tout profit; ccitainH (h* nos l>i>uri'(>s

viilcut ciMix (lu haiicuiark. Mais taudis (pic les Danois sont jiayrs non s«miI«'-

iiii'iit pour In ((iialitc di' leur bcnri'i», mais tiiissi poiii- la l't'piitation ipi'iis mo sont

crtvu U's ann«'>(>s pi-ri'<>d(>nti>s. Sur Ip luai'clii' Anglais, h> bciinc canadion, tout
• 'Il ('tant, lui aussi, payr pour sa «pialitt'*, subit uiu! réduction de prix, pour la

iiiiiiivaisc rcpiitation (pi'il s'est t'ailc prt'cj'di'iniiii'ut. Il «mi est pour le beurr«'

coiuiiie pour les hoiniiies «le loi. l'n avoi'at en v«»kii»« re<;oit pour seis Hta'vieoH un«'

soiuiiic «-imi l'ois plus rort«> pcutôt r(> <pu> son collc^Mit» moins l'ortuni's bi«M) «pi'il

n«> tra\aille p'is plus (pie lui. Il y a des «tndroits deterinin«'>s «tu les ))roduits

aKi'ieoh's doivent se vendre : nous ne pouv«)Us pas tous les e()ns«>nimer au pays.

11 nous faut cluM-elitM' un marche. Le seul (pie nous ayons actu«!ll«>nu>nt à notre
dis))osition est la (irande MretMjrnc.

('oiniue h'iirs marches le montrent, les Anglais sont les plus grands nian-

j,'ein's du monde. Il n'y a >;u«''r«' «pie clic/, eux <pie l'on puisse importer «les pro-

duits aj,'i'icol«'s. i*rcs(nic tous les autres pays du monde s«»ut «'U liitt»' pour lo

priviU''j;i' de pourvoir U'urs tal)l«'s. et pour le profit «pii en r«''snlte.

Les l%tats-rnis. la h'iaiicc. l'-MIcmaKHc. le Danemark, l'Italie, la Hollande et

toutes h's autres nations sont l'UKaKces dans une lutte commerciale sans trêve

ni merci, pour avoir la prcrcrence des achi'teurs Anj^lais. Dans l'histoire du i uui-

de, on ne trouv»' aucune nation aussi lar^t'uient lil)érale «pie l'Angleterre, eoin-

me le pi'ouveiit les elforts «pic font tous l«^s autriîs peuples pour lui fournir ce

«lont «Wle a l)i'soin, el ramener à prendre leurs produits. Klle n'accorde aucune
fMveur. .Si la Hcpul)li«|ne Vr^ïentine oIVre des crains à 1 cent «le moins par niinot

(|U«^ s«>s projacs colonies, c'est avec ce pays (pTeUe traitera, et si le Danemark
oITrc du beurre à 1 cent meilleur marché «pie c«dui du Canada, les Aufiflais traite-

ront avec les Danois. Il nous faut donc nous ouvrir notre chemin conte que
conte.

.S'il y a c«)mp«''titioi'. enti-i; les vendeurs, il en existe une aussi entre les difTc'*-

rentes sortes de pnxluits. •

Ici le l'rofesseur liobertson explitjua sur un tabUiau, au moyen de lignes de
«lifTcrentcîs longueurs, la valeur luitritive relative de 2."» cts «le j)lusieurs sortes

«le fromages les plus ri^paiulus.

Vue partie des lignes repr«!îsentait en traits colori«';s le jMiuvoir calorificpie re-

latif «le ces «lilïerentes sul)staiices. La calorie est l'unitt'î de chaleur; c'est la

«luantité de chaleur nécessaire p«)nr élever de «juatre «legrés fahrenheit le poids

d'une livre «l'eau.

Vne autre partie des lignes rejjrésentait les albuminoïdes ; une autre seni,

les hyilrates de carbone : «infiu la «Icrnière .seul r<'présentait la graine contenue
ilans les aliments.
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